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RELATIONS
DE QJJELfl UES - A UTRES

SOCIÉTÉS OECONOMIQUES.

"ITTNe de nos attentions les plus particu-
%J lieres & à notre avis une des plus

utiles ed célie que nous donnons à la cor-
refpondance, avec d'autres fociétés
œconomiques. La fcience qui s'occupe de l'augmentation

des productions, qui fervent à la
nourriture de l'homme nous paroit la plus propre

à entretenir un lien entre les divers
peuples au milieu des malhéurcufes haines
qui éclatent trop fouvent entre les Etats, &
pour nourrir le fentiment univerfel de
l'humanité. C'eft pour nous un plaifir inexprimable

d'être les témoins, & felon nos
petits moyens les coopérateurs des progrès,
que fait la fcience œconomique chaque jour
chez toutes les nations à-peu-près de l'Europe.
Cette déclaration fîncère doit s'appliquer plus
particulièrement encore aux chers voifins &
confédérés de notre commune patrie.

La célèbre Société phificale de Zuric a
depuis quelques années embraffe dans fes re-
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cherches l'œconomie S* les arts utiles comme

le dernier but de l'étude de l'hiftoire na-
-turelle. Dans celte carriere elle s'eft très-fa-
gement fait une regle de confulter directement

les payfans & de leur adrelTer fes
inftrudions : dans la certitude de puifeir ainfi
les premieres obfervations dans leur fource
& de faire la dernière application des
nouvelles découvertes. Le fruit de cette méthode

eft la confiance de l'honnête cultivateur
à communiquer lès idées & fes connoiffances

& à fe prêter aux inftrudions qui lui
font offertes. L'exemple de Klijogi eft affez
généralement connu. Quelques-uns de fes
voifins Se amis entreprirent le dernier printems

un voyage dans le Canton de Berne

pour acquérir de nouvelles lumières fur
divers objets iniportans relatifs à l'agriculture.
Par la jiifteife de leur efprit Se l'attention
qu'ils y vouèrent ils remplirent leur but
pendant le peu de jours que leurs occupations
& les bornes de leurs facultés leur permirent
de deftiner à ce voyage & tirèrent de leur
voyage un profit bien fupérieur à celui dont
des perfonnes d'une condition plus élevée

pourroient fe vanter après une-grande
dépenfe dc leur tems & de leur argent.

Leurs excellences de Fribourg ont établi
une commiffion d'Etat qui remplit en même

tems la tâche de la Société œconomique
formée ci-devant dans cette ville. Cette com»
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^niffion s'occupe très - particulièrement, de
l'entier affranchiifeinent des fonds particu,
Hers de toute fujettion de parcours du
cantonnement entre les communautés qui ont
des paquirs à l'indivis & même du partage
des terres communes ou de pâturage entre
les communiers. Cette réformation eft un
des moyens les plus preffans & les plus
efficaces pour l'avancement de l'agriculture. Il
fe fonde fur le principe inébranlable de la
néceflité d'une propriété auffi. peu limitée
que poffible comme de l'unique reffort de

l'induftrie & du motif le plus grand pour
infpirer le goût de la bonne culture.

De Soleure on nous a communiqué les

particularités fuivantes. „ Nos payfans, pour

„ lefquels feuls nous publions des prix fe

„ font diftingués par leurs mémoires. Ce

„ fuccés a déterminé notre Sénat à établir une
9,

commiffion compofée de divers membres

„ de la magiftrrature, qui doit s'occuper des

„ moyens d'aider le cultivateur dans fon
M

état. De même qu'on vous a écrit d'ordre
J5

des Cours de Turin & de Varfovie, nous
J? avons reçu une lettre écrite par ordre de

„ la Cour de Madrid, pour y envoyer une
J?

relation détaillée du plan de votre fociété

„ auffi bien que de la nôtre. Vers la fin de

„ Mai ou a commencé à travailler ici à la

„ conflrudion d'une étuve pour le bled.
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A Laujanne la diftribution des primes fondées

par S. A. S. Louis Eugene, Duc de Wir-
temberg ont été diltribués de fa maniere
fuivante. i*. La prime de la meilleure inf-
trudion a été méritée par le S. Meiland,
Régent à Renens. 2°. Celle pour le pere qui
auroit élevé le plus grand nombre de fils
pour l'agriculture, par Ab. Chevaley de Mortens,

pere de cinq fils tous occupés de

l'agriculture. 3°. Celle pour la plus grande
quantité de foie, par la femme de M.Fonflen,
tailleur.

On a rapporté à la Société de Laujanne Yc-

xemple fuivant d'un produit extraordinaire,
fur un demi-arpent de terre environ d'une
efparcettiére ufée, fumé avec deux chars de
fumier ; on fema cinq mefures de froment
qui fut farcie au printems ; le produit a été
de foixante & demi mefures de froment i ainS
de douze pour un.

Note des Membres.

Reçu dans le courant de l'anne'e 17671
fuivant la date de leur réception.

MEMBRES ORDINAIRES.

M. Hilfler Dodeur en médecine à Berne.
M. Tfchiffèli, iïs aine du Vke-Préfidcnt d«

la Société.
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MEMBRES HONORAIRES.

M. le Baron Lentulus, Lieutenant - Général

au fervice dc S. M. le Roi de Prude
& de la République de Berne.

M. Cast Secretaire privé & ledeur de

S. M. le Roi de Prulfe.
M'le Dodeur Mattani, Profelfeur à l'Uni-

verfité de Pife, membre de plufieurs Académies

étrangères.
M. le Comte de Naflflau la Leck Seigneur

d'Onwerkerk Séjournant à Laufanne.
M. à'Avelines Secretaire perpétuel de

l'Académie des fciences & belles - lettres d'Angers,

de la fociété d'agriculture de la même
ville.

M. P. E. Luders, Prévôt dc la Collégiale
de GlUhsbourg, Diredeur de la fociété
d'agriculture en Dannemark.
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